
..IES MEDIAS, LES JEUNES GRECS ET L'EDUCATION 

;OFlA ASLANIDOU 

~esume - Il est vrai que les medias ont plus d'imagination, qu 'ils sont capables 
le projections dans I'avenir a travers des scenarios qui captivent les jeunes. Ils 
leuvent presenter les dernieres decouvertes alors que sur plan les programmes et 
es manuels scolaires sont d' une indigence etonnante. L' ecole devrait contribuer 
l une meilleur comprehension de I'information mediatique. Educateurs, 
ledagogues, maftres, discutent pour une reconsideration de l' action pedagogique, 
m integrant les medias. Changer la pedagogie instaure une nouvelle relation de 
., eleve au savoir avec une nouvelle mediation. Cette recherche examine le rapport 
Zu 'on t les jeunes grecs avec les medias en Grece ainsi que leurs pratique 
zuotidienne. En connaissant leur rapport avec les medias on peut envisager une 
7edagogie qui utilise les medias a I' ecole. 

[ntroduction 

flious avons elabore cette recherche dans le cadre d'une recherche au doctorat 
:J.ui examinait le rapport jeune, information et education. Les medias sont pres.entes 
tous les jours dans la pensee des jeunes, dans leurs perceptions, dans leurs vie et 
dans leurs comportements. Les ignorer signifie fermer les yeux devant une realite 
permanente. Les medias donnent aux jeunes une quantite d'informations d'une 
maniere mosa'ique et plut6t anarchique. Le r6le de l' ecole est justement de reperer 
toutes ces informations et de les integrer dans l'enseignement d'une maniere plus 
systematique. Aujourd'hui, le r6le du maltre n'est pas tant d'informer ses eleves, 
que leur permettre de se reperer dans la mas se des informations, que leur fournit 
l' ecole et la vie, d' integrer ces informations et de les transformer en connaissances. 

Educateurs, pedagogues, didacticiens, maitres discutent pour une 
reconsideration de l' action pedagogique, en integrant les medias. Changer la 
pedagogie instaure une nouvelle relation de I'eleve au savoir, avec une nouvelle 
mediation d' ordre technologique qui vehicule des contenus nouveaux jamais 
rencontres dans les manuels scolaires habituels. 

Une tel1e pedagogie est une pedagogie de seduction pour toute la communaute 
educative. Elle seduit les enseignants parce que: 
• elle ouvre des perspectives d'enseignement vers un monde jamais enseigne 
• elle donne la possibilite d'utiliser des moyens qui permettent un rapprochement 

de trois environnements culturels, celui de I'ecole, celui de la famille et celui 
des medias 
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• elle formule une nouvelle problematique quant au contenu des matieres 
enseignees. 

Blle seduit les enseignes aussi parce que a travers une telle pectagogie : 
• ils peuvent chercher, analyser, critiquer, composer, decomposer des 

connaissances transmises par une autre voie que l' ecole et ainsi comprendre que 
le comment d' un tel processus constitue l'objectif majeur de l' ecole 

• ils peuvent comprendre qu'un ecole ideale est celle qui developpe les capacites 
qui rendent apte l' eleve a assimiler, a integrer, apprehender et interioriser les 
informations imposees par leur univers culturel 

• ils peuvent rever, entrer, naviguer dans un monde eloigne de la pratique scolaire, 
mais qui est un autre monde, celui des medias, qui constitue leur univers 
quotidien, et leur culture contemporaine. 

Dans cette perspective nous avons voulu examiner quel rapport ont les jeunes 
grecs avec les medias en Grece, et quelle est leur pratique quotidienne. Car en 
connaissant leur rapport avec les mectias on peut envisager une pedagogie qui 
utili se les medias a l' ecole. 

Metħodologie 

Pour effectuer cette recherche nous avons distribue un questionnaire. Un pre­
test de 20 questionnaires a ete distribue dans la ville de Thessalonique (Nord de la 
Grece). Cette phase, qui a indique comment les questions et les reponses sont 
comprises, m'a permis d'eviter les erreurs de vocabulaire ou de formulation, de 
mettre en evidence des refus, des incomprehensions et des equivoques, et en 
general de comprendre si le questionnaire etait bien valide. 

Apres cette phase preliminaire, un questionnaire a ete distribue aupres de 241 
eleves dans trois regions differentes de la Grece. Bn particulier, il a ete distribue: 

l. Dans un Lycee d' Athenes, Oll la population ne presente pas de grands ecarts 
sociologiques. 

2. A trois Lycees de Thessalonique (ville plus petite au Nord de la Grece de 
700000 hab.), dont un Lycee de banlieue defavorisee, un Lycee prive (milieu 
favorise) et un Lycee du centre ville (milieu moyen). 

3. Un troisieme questionnaire a ete distribue dans un Lycee d'une ville de 50000 
habitants au Nord de la Grece (Drama) Oll il y une forte population rurale. 

Celarepresente 98 eleves d'une grande ville (40.8%), 76eleves d'une ville plus 
petite (31.6%), et 64 eleves d'une ville rurale (26.6%). L'echantillon n'est pas 
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~presentatif au niveau du nombre des jeunes interroges, mais il nous donne 
ertaines indications sur le rapport 'jeune et information' et nous pouvons tirer 
uelques conc1usions interessantes. Pourtant, cette enquete a ete faite sous des 
riteres precis en ce qui concerne les categories sociales des jeunes, le lieu de 
eroulement de l' enquete, et le sexe. 

)eroulement de l'enquete 

La passation du questionnaire a ete effectuee en Septembre 1996. La 
istribution du questionnaire a ete faite par les professeurs de la c1asse. Ils nous ont 
,ermis aussi de croiser les donnees concernant les professions des parents et les 
ichiers des eleves. 

Nous avons divise les categories sociales des jeunes en fonction de la 
,rofession des parents. D' autres recherches qui ont ete effectuees en Grece m' ont 
idee a elaborer la liste des categories socioprofessionnelles des parents (V oir 
lib1igr, Koroneou, Kanakis). 

Le Centre National de Statistique de la Grece donne une liste des professions 
ans faire une categorisation des professions. Dans ces conditions, son exploitation 
IOUS a paru non pertinente. 

La recherche concerne les jeunes de 15-18 ans, population qui est homogene, 
,ar rapport a l' age. 

Le questionnaire avait vingt-quatre questions fermees et deux questions 
mvertes. Parmi les 241 jeunes, 41.6% etaient des gar<;ons et 58.3% des filles. 

Le questionnaire a ete analyse par le programme d'ordinateur SPSS. Nous 
Ivons evite les differentes techniques d' analyse qui prennent en consideration un 
~rand nombre de variables comme par exemple l'analyse factorielle car comme 
3higlione le souligne 'l' analyse factorielle trouve sa plus grande justification et se 
eleve particulierement utile, dans le cas Oll l'on dispose d'un grand nombre de 
rariables de meme nature, entre lesquelles on est dispose a interpreter toutes les 
elations de la meme maniere, et de fa<;on symetrique' (Ghiglione 1985: 286) 

Le questionnaire repond aux questions suivantes: 

Quels moyens d'information choisissent les jeunes pour s'informer 
Pourquoi font-ils ce choix? 
Les jeunes regardent-i1s les journaux televises? 
Sur quelle chaine les regardent -ils? 
Quels sont les criteres de ce choix? 

Nous avons croise toutes ces informations avec: 
I. La categorie socioprofessionnelle des parents d' eleves, 
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2. Le lieu d'habitation des eleves, 
3. Le sexe des eleves. 

Ce croisement a ete effectue par rapport aux trois moyens d'informations 

a) la presse ecrite, 
b) la radio, 
c) la television, 

Les categories sociales de la profession du pere sont reparties aihsi en Grece: 

Categorie A: comprend: 
Categorie B: comprend: 
Categorie C: comprend: 

Categorie D: comprend: 
Categorie E: comprend: 

ouvriers, agriculteurs, paysans 
petits employes, commer~ants, professions liberales 
cadres moyens, enseignants, instituteurs, petits 
fonctionnaires 
cadres, hauts fonctionnaires 
retraites 

Les professions des meres sont reparties ainsi: 

Categorie A: comprend: 
Categorie B: comprend: 
Categorie C: comprend: 
Categorie D: comprend: 
Categorie E: comprend: 

Les resultats 

sans profession 
fonctionnaires, enseignantes, institutrices 
ouvrieres 
professions lib6rales 
employees 

Les resultats de cette recherche concerne les jeunes de 15-18 ans, population 
qui est homogene, par rapport a l'age. Le questionnaire a ete analyse par le 
programme d'ordinateur SPSS avec une methode statistique descriptive et une 
analyse des relations a deux variables. Pour tester 1es differences nous avons utili se 
le x2 (chi carre). Pour mesurer la force de la relation entre deux variables nous avons 
utilise le coefficient p. Ainsi p mesure la force de la relation et X2 la distance par 
rapport a l'independance (Ghiglione 1985: 294). Nous avons effectue le 
croisement des variables sexe, categories socioprofessionnelle des parents et lieu 
d'habitation par rapport aux trois moyens d'information. Cela veut dire que nous 
avons croise: 

La presse ecrite avec 
1. le sexe 
2. la categorie socioprofessionnelle des parents 
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· le lieu d'habitation 
.insi que la radio et la television avec ces trois variables. 

,a presse ecrite 

L'analyse du questionnaire nous a conduit a faire une categorisation des 
~ponses des jeunes qui concernent les types des journaux ainsi que les types 
'hebdomadaires lus par les jeunes. 

Nous avons divise les differents types des journaux en trois categories: 

· Joumaux politiques: 

Ce sont les quotidiens qui informent quotidiennement le peuple grec. Sur le 
uestionnaire distribue le terme 'ephemerides' n'a pas plusieurs connotations et 
ar consequence la reponse des jeunes n' est pas ambigue. Les journaux politiques 
ui apparaissent dans les reponses des jeunes sont les journaux quotidiens que nous 
vons nomme dans le chapitre qui concerne la situation des medias en Grece. Leur 
.rage est publie tous les dimanches par le syndicat des journalistes. 

· Joumaux politico-sportifs 

Plusieurs jeunes choisissent deux types journaux, un journal politique et un 
)urnal sportif. Dans cette categorie nous avons inclue les reponses des jeunes qui 
Iilt les deux types de joumaux. 

'. Joumaux sportijs 

Dans cette categorie nous avons inclus uniquement les quotidiens specialises 
ur les sports (ex. Les sports du Nord). 

En ce qui concerne la presse hebdomadaire nous avons divise les revues 
apparues en trois categories: 

· Les magazines loisirs 

Dans cette categorie nous avons inclue les magazines qui racontent la vie des 
.cteurs, des faits divers, des petites informations sur les programmes de la 
€levision ou des previsions d'horoscope (par exemple TV zapping ou 7 jours 
re tiM). 

~. Les magazines politico-loisirs 

Cette categorie comprend les magazines qui en plus des informations sur 
es loisirs diffusent des informations politiques, c' est-a-dire des articles 
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d' analyses politiques ou il y a des faits divers qui concernent la vie des 
politiciens (par exemple [cones, Epsilon). 11 faut preciser que la difference 
entre ces deux categories n' est pas tres grande et la categorisation est tres 
conventionnelle. 

Dans cette categorisation nous avons rencontre des difficultes pour deux 
raisons principales: 

- Nous avons elabore les categories des magazines par rapport aux magazines qui 
apparaissent dans le reponses des jeunes. 

- Dans le marche grec il n'y a pas de magazines qu'on peut definir comme 
politiques oli on trouve uniquement des articles d'analyses politiques. 

3. Magazines sportives 

Ce sont des magazines qui diffusent uniquement des informations sportives 
comme par exemple Triponto. 

Selon l' analyse statistique du questionnaire les reponses des jeunes se 
differencient selon le sexe. En ce qui concerne la presse ecrite le taux de jeunes qui 
lisent les journaux quotidiens est tres eleve. En general 59.2% des jeunes lisent des 
journaux. Nous avons une difference statistiquement importante (X2=9.28 
p=0.002) entre les gar<;ons et les filles. 70.7% des gar<;ons lisent des journaux 
contre 51.1 % des filles. 

Nous avons constate aussi une difference statistiquement important entre 
gar<;ons et filles et les differents types des journaux que les jeunes lisent (X229.8, 
p=O.OOO). La majorite des jeunes (72.5%) prererent lire des journaux politiques. 
92.9 % des filles choisissent des journaux politiques contre 51.5 % des gar<;ons 
(Tableau l). 

TABLE 1: La lecture des joumaux par rapport difjerellts sexe en % 

sexe lecture des journaux 

Gar<;ons 70.7 

Filles 51.1 

Total 59.2 

X2=9.28, p=O.002 
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Les journaux sportifs sont plus choisis par les gar~ons (35.3%) (Tableau 2). 

TABLE 2: La lecture des differents types des joumaux( en%) entre filles et garr;ons 

types des journaux 

Sexe politiques sportifs politiquosportifs 

Gar~ons 51.5 35.3 13.2 

Filles 92.9 4.3 2.9 

Total 72.5 19.6 8.0 

X2=29.8, p=O.OOO 

Il faut noter qu' on ne peut pas inferer des reponses de ce que les jeunes lisent 
dans les journaux. Il est fort probable que meme ce taux de gar~ons qui lisent les 
journaux politiques effectuent leur choix par rapport aux pages sportives du 
journal. Par contre le taux de 35.3% represente purement la presse sportive. 

Il est certain que les sports sont un domaine d'interets pour les gar~ons de cet 
age. D'autres recherches effectuees en Grece ont demontre que la variable sexe 
definit le choix de la presse sportive. 

Selon ces recherches il y a seulement 2% des filles qui lisent la presse sportive 
(Koroneou 1992: 98). Le type de la societe dans laquelle nous vivons, oll le partage 
des roles est 'bien tranche' selon l'expression de M.J. Chombart de Lauwe, 
explique ce choix (Chombart de Lauwe-Bellan 1979: 244). 

Les taux de lecture des journaux declares dans l' enquete, sont tres eleves 
independamment du milieu social (58.6%). La categorie socioprofessionnelle des 
parents ne represente pas de difference statistiquement importante ni a la lecture 
des journaux par les jeunes ni au choix du journal choisi (Tableau 3). 

La presse ecrite garde une place importante dans la cellule familiale. Je pense 
que ce phenomene a son explication si on jette un regard sur l 'histoire de la presse 
en Grece. La presse ecrite a une longue histoire et jusqu' en 1989 assurait la 
polyphonie de l'informatiol1,. C'etait le seul garant d'une democratie fragile. A 
travers la presse, comme nous avons explique auparavant, le citoyen grec exprimait 
son ideologie politique, et ses passions politiques. L'achat d'un journal dans une 
famille grecque n' exprimait pas seulement le besoin du lecteur de s' informer, mais 
aussi son· besoin de soutenir un parti ou une idee politique. Ainsi le quotidien 
devenait souvent un compagnon a qui le lecteur grec confiait ses 'secrets, ses idees 
politiques qu'il ne pouvait avouer a personne. 
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TABLE 3: La lecture des journaux par rapport a la profession du pere 

Profession du pere Lecture des joumaux 

A Paysan-ouvriers 54.2 

B Prof. Liberaux, commer~ants employes 55.9 

C Enseignants, instituteurs, petits fonctionnaires 64.9 

D Cadres, hauts fonctionnaires 57.1. 

E Retraites 75.0 

Total 58.6 

X2=3.79, p=O.58 

Il est interessant de signaler le fait qu'il y a un taux de 42.7 % de 'non reponses' 
desjeunes sur le type dujournal qu'ils lisent. Je pense que ce refus ason explication 
dans le contexte sociopolitique du pays. L'achat d'un journal dans le passe 
trahissait les idees politiques du lecteur et cela signifiait des problemes avec le 
pouvoir officiel. Plusieurs personnes meme a l' heure actuelle n' avouent pas le type 
du journal qu' ils lisent parce que la majorite des quotidiens soutient officiellement 
un parti politique. 

La presse hebdomadaire garde aussi une place importante parmi les moyens 
d'informations des jeunes. 58.2% des jeunes lisent des magazines hebdomadaires. 
Une difference statistiquement important apparait sur la lecture des magazines 
hebdomadaire entre filles et gar~ons. 48% des gar~ons lisent des magazines contre 
65.2 % des filles (Tableau 4). 

On constate aussi une difference importante dans le type de magazine choisie. 
75.3% des filles choisissent des magazines de loisirs contre 57.1 % pour les 
gar~ons. Les filles ne choisissent pas de magazines de sports. 

TABLE 4: La lecture des magasins hebdomadaires par rapport 

sexe lecture des magasins hebdomadaires 

Gar~ons 48.0 

Filles 65.2 

Total 58.2 

X2=7.1O, p=O.0078 
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La categorie socioprofessionnelle des parents influence la lecture de la presse 
lebdomadaire. 62.5% des jeunes issus des milieux defavorises lisent des 
nagazines mais le taux baisse (35,7%) pour les jeunes issus des familles favorises 
cadres, hauts fonctionnaires) (Tableau 5). 

rABLE 5: La lecture des magasins hebdomadaires (en %) par rapport a la profession 
dupere 

Profession du pere Lecture d'hebdomadaire 

A Paysan-ouvriers 62.5 
B Profession liberales, commen;:ants, employes 61.5 
C Enseignants, petits fonctionnaires, instituteurs 57.9 
D Cadres, hauts fonctionnaires 35.7 
E Retraites 50.0 

Total 58.8 

)(2=4.55, p=O.47 

On peut faire le meme constat sur la categorie socioprofessionnelle de la 
mere. 

Il est necessaire de prendre des distances sur certains termes comme la variable 
~ategorie socioprofessionnel1e des parents. La maitrise de cette variable necessite 
des moyens d'investigations tres superieurs a ceux qui ont pu etre utilises. Les 
termes 'fonctionnaire', 'commen;ant' ou 'profession liberale' recouvrent dans la 
realite de tels ecarts que, sans autre precision, ils ne nous apprennent absolument 
rien sur les ressources financieres ou le statut culturel de la famille. Nous avons 
demande des precisions aupres des enseignants mais elles sont imprecises aussi car 
elles ne feraient le plus souvent que restituer celles donnees par l'eleve lui-meme. 
On peut definir cette variable avec une enquete sur place aupres des familles. 

Cependant plutot que de renoncer a toute approche dans cette voie, il nous a 
paru preferable d'utiliser au mieux les donnees recueillies. 

Le contexte familial influence le type de lecture. Un contexte cu1turellement 
riche favorise certainement d' autres types de lectures que des magazines. 60 % des 
jeunes issues de milieu favorise (categorie D) ont choisi des magazines politico­
loisir. Seulement 40 % des jeunes de ce milieu ont choisi les magazines de loisir. 

La variable lieu d'habitation n'a pas donne de differences ni a la lecture des 
journaux ni a la lecture de la presse hebdomadaire. Le taux de participation a 
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la lecture de la presse ecrite quotidienne et hebdomadaire est tres eleve 
independamment du nombre d'habitants. La presse ecrite garde son importance 
meme parmi les jeunes des petits villages. 

La radio 

La radio etait pendant tres longtemps aussi un monopole d'Etat. Bien que la 
television lui ait vole une partie de son pouvoir, elle garde encore une place 
importante dans la societe grecque surtout comme moyen de divertissement. La 
radio a un pouvoir magique et 1atent, ainsi que le decrit M. MacLuhan 'le pouvoir 
qu' a la radio d' engager les gens en profondeur apparait clairement dans I'habitude 
qu' ont les ecoliers de l'ecouter en faisant leurs devoirs et le besoin de beaucoup de 
gens de porter sur eux un poste a transistors pour s' isoler dans la foule' (MacLuhan 
1968: 340). 

La radio est consideree en Grece comme un moyen de divertissement. Selon 
des recherches effectuees en Grece, 93' % des jeunes de 11-13 ans ecoutent de la 
radio (Koroneou 1992: 126). Dans la recherche effectuee par le centre de recherche 
des Sciences Sociales (EKKE) les jeunes de 15-19 ans ecoutent plus souvent la 
radio qu'ils ne regardent la television. Ainsi est dementie l'idee que la television 
garde une place prioritaire dans le temps libre des jeunes. 

M. MacLuhan pensait que ce 'medium chaud' garde toujours une place 
importante dans la vie culturelle du public parce que 'la radio touche les gens dans 

,leur intimite. C' est une relation de personne a personne, qui ouvre tout un monde 
de communication tacite entre l' auteur- speaker et l' auditeur. C' est la le cote direct 
de la radio. C'est une experience privee. C'est la quelque chose d'inherent a la 
nature meme de ce medium, qui a le pouvoir de transformer l' individu et la societe 
en une seule et meme chambre reverberante' (Macluhan 1968: 342). 

La radio est consideree par les jeunes grecs comme un moyen pour se distraire. 
Parmi les differentes emissions, 42% des jeunes de 11-13 ans prererent les 
emissions musicales et seulement 5% des jeunes choisissent les informations 
(Koroneou 1992: 127). 

Dans notre recherche, 30.7% des jeunes ecoutent les informations a la radio 
(Tableau 6). La variable sexe ne represente pas de difference statistiquement 
importante, 34% des gars:ons ecoutent des informations a la radio et 28.4 % des 
filles. La meme constatation peut etre faite sur les variables categorie 
socioprofessionnelle des parents et lieu d'habitation. 

La radio reste toujours un moyen 'compagnon de la route' pour reprendre 
I'expression de M. MacLuhan. Les jeunes sans doute prererent d'autres moyens 
pour s'informer que la radio. 
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"ABLE 6: L' ecoute des informations sur la radio selon le sexe (en %) 

sexe informations a la radio 

Gar90ns 34.0 

Filles 28.4 

Total 30.7 

1(2=2.38, p=O.30 

La television 

Aucun autre moyen n'a suscite autant de discussions etn'a provoque autantde 
Jolemiques que la television. Jusqu'a nos jours, des parents, des pedagogues, des 
~nseignants, des chercheurs accusent cette boite magique qui a porte tant de 'mal 
mxjeunes' . Les chercheurs comptent les heures que les jeunes passent devant leurs 
postes, ils analysent des emissions, ils cherchent les effets qu' elle provoque et le 
monde entier essaie par tous les moyens de maitriser la television. 

La television nous de90it toujours mais on la regarde, meme les plus hostiles, 
parce que pour reprendre l' expression de D. Wolton 'elle reste la compagne de nos 
solitudes, le temoin de notre vie quotidienne,la memoire du temps immobile' 
(Wolton 1995: 11). 

Qu' est ce que la television? Ces sont des images, des images qui violent et qui 
volent du temps, des images qui informent, qui desinforment et qui deforment la 
realite, des images qui provoquent, qui perturbent la vie sociale et les liens sociaux. 
Qu'en faire? Comment resister? Faut-illa fermer? Comment reagir? 

Quelle est l' attitude televisuelle des jeunes grecs? Selon une enquete menee en 
Grece en 1996 sur l' attitude televisuelle du jeune grec de 11-12 ans le temps que 
les jeunes consacrent a la television augmente en fonction de leur temps libre et de 
leur vacances scolaires. Ainsi 57.9% des jeunes regardent 2 heures 30 par jour 
quotidiennement et pendant le week-end, 40.8% des jeunes regardent pendant plus 
de 5 heures par jour. Toujours selon cette enquete, 54.4% des jeunes de 11-12 ans 
preferent regarder les jeux tel~vises, 51 % des bandes dessinees, 45 .2% des jeunes 
les vieux films grecs, 36.3% des feuilletons grecs et etrangers et 31.7 % des jeunes 
pre:ferent les emissions d'informations et les informations televisees (Kanakis 
1996: 216). 

Selon l' enquete de Koroneou, le temps que les jeunes grecs de 11-13 ans 
consacrent a la television depend de leur niveau social et de niveau culturel des 
parents. Selon ces recherches, les jeunes qui passent plus de 3 heures par jour sont 
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des jeunes don t les parents n' ont pas fait d' etudes (55%). Ce taux baisse a 26% pour 
les jeunes dont les parents ont un diplOme Universitaire (Koroneou 1992: 129). 

Malheureusement il n'y pas de recherches qui concernent le comportement 
televisuel des jeunes grecs de 15-17 ans. Pourtant nous avons trouve necessaire de 
nous referer aux resultats des recherches effectuees en Grece et qui donnent 
quelques indices du comportement televisuel des jeunes grecs. 

Il est certain que la television garde une place importante dans le temps libre 
des jeunes surtout de ceux qui n'ont pas d'autres possibilites pour s'informer, se 
distraire et se cultiver. En ce qui concerne notre enquete, selon nos hypotheses et 
nos objectifs, notre interet est la reaction des jeunes aux informations televisees. 
Les jeunes grecs s'informent-ils avec le J.T? S'interessent-ils a celles ci? 

Les informations televisees sont une emission beaucoup regardee. La grande 
majorite des jeunes (90.4%) de notre recherche regarde les informations televisees. 
87.9% des gar~ons et 92.8% des filles regardent les informations televisees. 
La variable sexe ne presente pas de difference statistiquement importante 
(X2=3.06,p=0.21) (Tableau7). 

TABLE 7: L'ecoute des informations teIevisees selon le sexe (en %) 

sexe informations a la TV 

Gar~ons 87.0 

Filles 92.8 

Total 90.4 

Par contre une difference statistiquement importante apparai't sur le choix de la 
chaine pour les informations televisees (X2=16.61, p=l.OII). Les jeunes grecs 
prererent regarder les informations televisees sur les chaines privees. 36.7% des 
jeunes choisissent de regarder les informations sur la chaine (Tableau 8): 

• MEGA(privee), 
• 13.3 % sur ANTENNA (privee) 

5.7 %sur SKY(privee) et 
40 % sur MEGA et ANTENNA. 

Les taux ne se differencient pas entre gar~ons et filles. La chaine publique 
ERT1, est choisie par un petit nombre de jeunes (1 %). Mais quels sont les criteres 
du choix de la chai'ne? Pourquoi les jeunes choisissent-ils telle ou telle chai'ne? 
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"ABLE 8: Le choix de la chafne pour le J.Tselon le sexe (en %) 

chaine regardee 

Sexe ETI MEGA ANTI SKY 

Gar~ons 2.4 34.5 11.9 2.4 

Fil1es 0.0 38.1 14.3 7.9 

Total 36.7 13.3 5.7 

1(2=16.61, p=O.011 

MEGA+ANT 

l 

40.5 

39.7 

40 

- 45 % des jeunes choisissent la chaine parce qu'i1s la trouvent 'objective' et 
'credible' 

- 16.3% desjeunes font le choix parce que la chaine ades bonsjournalistes et des 
bons presentateurs 

- 14.4% des jeunes effectuent leur choix parce qu'ils considerent les 
informations televisees de cette chaine plus analytiques 

- 11.9 % des jeunes choisissent la chaine parce qu'elle a un bon programme 
general. 

Les informations televisees restent la voie par excellence d'information des 
leunes. 

Parmi le trois moyens d'informations 

, 79% des jeunes choisissent pour s'informer la television 
, 7.7% la radio et 
, 13.3% la presse ecrite 

La variable sexe ne donne pas de difference statistiquement importante 
:Tableau 9). 

Pour quelles raisons les jeunes preferent-ils la television? 

- 57.3 % des jeunes effectuent ce choix parce que, a la television, il y a la 
combinaison de l'image et du son 

- 23.4 % des jeunes choisissent la T.V. parce que l' information est plus credible 
et 

- 7.6 % parce qu'ils trouvent la communication plus directe. 
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TABLE 9: Le choix de moyen d'infonnation selon le sexe (en %) 

choix du moyen d'information 

Sexe presse ecrite radio T.V. 

Gar<;ons 16.0 9.6 74.5 

Filles 11.5 6.5 82.0 

Total 13.3 7.7 79.0 

X2=1.93, p=O.38 

Il Y a une homogeneite des reponses en ce qui concerne la categorie 
socioprofessionnelle des parents. La profession des parents n'est pas une variable 
qui peut influencer le taux des jeunes qui regardent les informations televisees. 

On peut faire la meme constatation pour le choix de la chmne que les jeunes 
effectuent. Les chaines privees sont les grandes preferees des jeunes de tous les 
milieux sociaux. 44.4% des jeunes issus d'un milieu social defavorise choisissent 
la chmne parce qu'ils la trouvent 'objective' et 'credible'. Ce taux baisse li 20% 
pour les jeunes qui appartiennent li une couche sociale favorisee (Categorie D). 
40% des jeunes de milieu favorise (D) choisissent une chaine parce qu'elle a de 
bons journalistes. 

La categorie socioprofessionnelle des parents ne donne pas de difference pour 
le choix entre les trois moyens d'informations. La television garde toujours une 
place importante. Il est interessant de voir le taux des jeunes qui ont choisi la presse 
ecrite. 13% des jeunes issus des couches sociales populaires ont choisi la presse 
ecrite, par contre le taux monte li 28.6% aux jeunes issus des familles aisees. 

Le lieu d 'habitation est une variable qui ne presente pas de difference au tri avec 
d'autres variables. 

Le choix de la television comme moyen d'information ne presente pas de 
difference entre des jeunes qui habitent dans les petites ou dans les grandes villes. 
Par contre les taux de jeunes qui choisissent la presse ecrite est plus eleve (17.2%) 
dans les grandes villes (Tableau 10). 

ConcIusions 

Cette enquete a montre le rapport qu'a le jeune grec de 15-18 ans avec les 
trois moyens d'informations. Elle a montre aussi que ces trois moyens 
d'informations ne sont pas seulement un domaine d'adultes mais aussi des 
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\BLE 10: Le choix du moyen d'infonnation selon le lieu d'habitation (en %) 

choix du moyen d'information 

Lieu d'habitation presse ecrite radio T.V. 
(nombre d'habitants) 

2.000-5.000 7.7 7.7 84.6 

5.000-15.000 5.6 94.4 

15.000-50.000 13 5.6 81.5 

200.000-700.000 17.2 6.3 76.6 

plus de 700.000 13.1 11.9 75 

Total 13.3 7.7 79 

2=6.50, p=0.59 

dolescents qui en regardant les informations s' interessent aux problemes du 
lOnde et a l'actualite. 

Les jeunes grecs lisent, ecoutent et regardent les informations. Ils preferent lire 
lus les journaux politiques, parce que ces jeunes ont encore la memoire fraiche sur 
l fragilite de la democratie grecque. Certains ont vecu et se souviennent, d' autres 
nt entendu parler leurs parents des peripeties de la democratie grecque. Ainsi pour 
ux, acheter, lire, ou feuilleter un journal est un acte politique, qui signifie 
articiper a la vie politique de leur societe. 

Selon les resultats du questionnaire, tous les jeunes, independamment du milieu 
ocial, participent a travers la presse a la vie politique du pays. D'ailleurs en Grece 
!s discussions politiques sont tres courantes au sein de la famille grecque. Discuter 
e la politique signifie discuter de l' actualite et vice-versa. Les maisons, les petites 
Ilaces dans les quartiers, parfois 1es ecoles se transforment en agora ou toutes les 
ouches de la population se passionnent en parlant de la politique. 

Cette realite explique la lecture des journaux par des jeunes grecs de notre 
nquete qui exprime aussi lebesoin des grecs de s' occuper de la politique. 

La presse hebdomadaire est aussi un moyen d'information des jeunes. 62.5 % 
les jeunes issus des familles defavorisees lisent les magazines hebdomadaires, 
ontre 35.7% des jeunes issues des classes favorisees. Il est certain que les jeunes 
ssues des classes aisees ont des loisirs plus diversifies que les jeunes des classes 
lopulaires. 
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Le contexte familial joue enormement sur le type d'hebdomadaire choisi. Les 
jeunes issus de familles favorisees peuvent s' offrir plusieurs possibilites pour se 
distraire. Comme le souligne G. Pronovost 'La diversite des pratiques culturelles 
est en correlation directe avec la stratification socio-economique. 11 s' ensuit que 
plus la pratique d'activites culturelles ou socioculturelles est intense et diversifiee, 
plus la partition a d' autres champs d' activites s' accrolt parallelement' (Pronovost 
1996: 81). C'est pourquoi le taux des jeunes issus des classes favorisees qui lisent 
des magazines de loisirs baisse a 40%. 60 % sont des jeunes qui choisi"ssent les 
hebdomadaires que nous avons classes en 'politico-loisirs'. 

La difference qui apparalt entre le taux de lecture des filles et des garc;ons est 
encore une fois justifiable. Plusieurs autres recherches ont constate que les garc;ons 
ne lisentjamais les productions destinees aux filles (Chombart de Lauwe, 1979). 

Pour les memes raisons les magazines de sports n'apparaissent pas dans les 
lectures des filles. 'La division sexuelle des interets et des pratiques prend souvent 
sa source dans la consommation des Medias, dans les habitudes de lecture, dans la 
forte partition des loisirs, entre les hommes et les femmes. Malgre l'importance des 
efforts faits en matiere de non-discrimination au travail et a l'ecole, il ne faudrait 
pas sous estimer l' ampleur de la division sexuelle de la culture, calque de la 
division traditionnelle des rOles familiaux' (Provonost 1996: 87). 

La radio comme moyen d'information ne fait pas partie des preferences des 
jeunes. Elle reste toujours un moyen de distraction parce qu' elle peut les 
accompagner toute la journee. L' ecoute des informations a la radio par les jeunes 
ne presente pas de grands ecarts entre les differentes variables etudiees. Bien que 
l'expansion de la radio soit grande en Grece, ce sont ses emissions musicales qui 
attirent le plus les jeunes. 

La television reste la grande preferee des jeunes. Car la television est la 
grande preferee de tous: des adultes, des enfants, des enseignants, des 
chercheurs, des illettres et des instruits. Le discours sur la television et le discours 
de la television passionnent tout le monde. 'Pour nous,' dit D.Wolton 'la 
television suscite les passions parce qu' elle touche a l' essence de la d6mocratie. 
Elle est l' objet le plus d6mocratique des societes democratiques. C' est pourquoi 
elle condense un nombre considerable de problemes. Des que l' on tire sur un fil, 
c'est toute la societe qui vient, avec ses histoires, ses drames et ses reves' 
(Missika-Wolton 1983: 10). 

La television est un meuble qui decore les maisons, elle est compagnon des 
enfants et des gens solitaires, elle est un medium qui eduque, qui distrait, qui 
informe. Elle est une fenetre qui permet de voir ce qui se passe dans la rue, dans 
le quartier, dans le monde. Elle est un rniroir qui renvoie a soi et dans la mesure ou 
chacun se situe dans une relation etroite avec mille autres, a toute la communaute 
des hommes. Elle est une scene de spectacle qui offre du divertissement, elle est 
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ussi une place comme l' agora des anciens grecs ou toute expression d' echange et 
e confrontation est permise. Parce que la television est tout c;a, elle passionne 
utant ses spectateurs. 

En particulier les jeunes ont des choses a dire parce qu'ils la regardent 
eaucoup. Ses emissions suscitent des discussions dansla classe avec ou sans leurs 
rofesseurs, pendant les recreations, dans les cafes qu'ils frequentent, avec leurs 
arents. 

Toutes les recherches qui etudient 'les jeunes et la television' decouvrent une 
elation d' amour. Dans notre recherche les informations televisees accumulent les 
:mx de preference parmi les trois moyens d'information. Bien que la categorie 
ocioprofessionnelle, le sexe et le lieu d'habitation soient des variables qui 
I1fluencent le comportement televisuel des jeunes, dans la recherche actuelle peu 
Le differences apparaissent. Cela, parce que l' objectif et l' interet de cette etude sont 
entres sur un type d'emission: les informations televisees. 

Les taux de participation des jeunes sont tres eleves et leur comportement 
elevisuel vis-a-vis les informations televisees montre que la television reste une 
l10yen d'information important parmi les jeunes. 

Les reponses des jeunes vis-a-vis du J. T. ne se differencient pas selon le sexe 
m le lieu d' habitation ou selon la categorie socioprofessionnelle des parents et les 
lifferences qui apparaissent ne sont pas statistiquement importantes. Pourtant nous 
)ouvons faire quelques remarques sur le choix du moyen que les jeunes effectuent. 
.e contexte familial influence le choix du moyen d' information. La televi'sion 
itant consideree comme la 'culture des pauvres' attire plus les couches sociales 
lefavorisees. 

La presse ecrite qui demande un travail different est plus choisie par des jeunes 
ssues des classes favorisees (28.6%). Par contre peu des jeunes dont le pere 
tppartient aux couches sociales defavorisees choisissent la presse ecrite. 

On peut faire le meme constat par rapport au lieu d'habitation. Dans les grandes 
rilles oli les jeunes ont un contexte social culturel1ement riche et di versifie, le taux 
le jeunes qui choisissent d' autres moyens d' information que la television monte 
In peu. Encore une fois, les ecarts apparaissent seulement en ce qui concerne la 
)resse ecrite. Les jeunes qui ont choisi la presse ecrite habitent dans les grandes 
rilles. En ce qui concerne l'information a la television les reponses sont 
lOmogenes et la distance entre les croisements des variables diminue. La television 
'este la voie par excellence d'information des jeunes et cela constitue une 
:onclusion importante pour notre recherche. 

L' eploitation pedagogique des medias est un objectif majeur a atteindre de l' 
~cole de demain. 
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